



[image: Cover image]









Sommaire


Comprendre l’islande


L’Islande aujourd’hui


Histoire


Environnement


Culture


Les Islandais


Cuisine islandaise


Islande Pratique


Carnet pratique


En coulisses


Index


Légende des cartes


Nos auteurs


Copyright


Retour au début du chapitre










L’Islande aujourd’hui
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Tourisme : le nouvel Eldorado ?


Le revers de la médaille
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Un avenir énergétique







Il y a dix ou vingt ans, l’Islande s’est fait un nom dans la conscience collective mondiale grâce à la réussite de musiciens originaux qui obtinrent un succès international inattendu. Ensuite, elle a fait la une avec l’effondrement de son système bancaire en 2008 et l’éruption d’un volcan au nom imprononçable qui a cloué les avions au sol en 2010. Mais ces événements ont prouvé qu’il n’existe pas de mauvaise publicité : les feux de l’actualité ont placé les charmes de l’Islande en pleine lumière, et le tourisme a explosé.
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POPULATION : 325 671 HABITANTS


SUPERFICIE : 103 000 km2


VISITEURS : 807 300 (2013)


ÉLECTRICITÉ PRODUITE À PARTIR D’ÉNERGIES RENOUVELABLES : 100%


CROISSANCE DU PIB : 3,5 %


MOUTONS : 476 000











À voir


101 Reykjavík (2000). Comédie noire sur le sexe, la drogue et la vie d’un fainéant à Reykjavík.


Jar City (2006). Très bon film policier d’après le roman d’Arnaldur Indriðason.


Heima (2007). Documentaire sur le groupe Sigur Rós en tournée en Islande.


La Vie rêvée de Walter Mitty (2013). Les paysages d’Islande y ont la part belle (tout comme le Groenland et l’Himalaya).


Des chevaux et des hommes (2013). Une description poétique des liens qui unissent hommes et chevaux.


À lire


L’Homme du lac (Arnaldur Indriðason, 2004). Une histoire captivante signée par un maître du roman noir nordique.


Gens indépendants (Halldór Laxness, 1934-1935). Tragicomédie pessimiste du lauréat du prix Nobel.


Sagas islandaises (trad. Régis Boyer, 1987). Un volume de la collection “Bibliothèque de la Pléiade”, indispensable pour qui s’intéresse à ce genre littéraire.


Úa ou Chrétiens du glacier (Halldór Laxness, 1968). Un roman hilarant qui vous fera découvrir une autre facette de la littérature d’Halldór Laxness.







Tourisme : le nouvel Eldorado ?


Les éruptions n’ont rien d’exceptionnel en Islande, et l’attention internationale suscitée par l’explosion de cendres de l’Eyjafjallajökull a surpris la population. L’office du tourisme islandais s’empara vite de l’événement pour lancer une grande campagne touristique. Ce fut un énorme succès : la frustration continentale s’est muée en curiosité, et les visiteurs ont commencé à affluer, séduits par la beauté naturelle de l’Islande et par la gentillesse de sa population (la plus accueillante du monde, selon le classement 2013 du Forum économique mondial).


Le nouvel Eldorado, comme l’ont baptisé certains Islandais, était né, avec l’explosion des services à destination de touristes toujours plus nombreux. L’Islande a battu des records en termes de fréquentation, accueillant 1 million de touristes étrangers en 2014 (contre 489 000 en 2010), et il n’y a aucun signe de fléchissement – surtout si les volcans du pays continuent à offrir un spectacle qui captive médias et voyageurs (telle l’éruption du Bárðarbunga en 2014). Le tourisme hivernal est aussi en hausse ; tous les visiteurs semblent vouloir voir une aurore boréale une fois dans leur vie.
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Le revers de la médaille


Il est difficile d’échapper à la ruée des touristes au cœur de l’été, surtout à Reykjavík et dans le Sud. Interrogés, les Islandais reconnaissent que le tourisme a stimulé la reprise économique du pays et créé des emplois. Ils apprécient les retombées de l’augmentation de la fréquentation (par exemple, il y a plus de festivals musicaux et de restaurants, et une vie nocturne plus riche). Et beaucoup d’Islandais admettent que la curiosité des visiteurs étrangers a renforcé leur propre intérêt pour la nature et la culture de leur pays.




Mais ils s’inquiètent aussi car ce pays de 325 000 habitants est mal équipé pour satisfaire aux exigences de plus d’un million de touristes. Les histoires de propriétaires reykjavikois qui expulsent leurs locataires pour transformer leurs propriétés en pensions sont légion. Les médias insistent sur le cas des touristes qui ne respectent pas la nature (conduite en dehors des routes, non-respect du règlement des piscines) ou qui prennent d’énormes risques par ignorance (comme partir en randonnée par mauvais temps sans équipement adéquat, ou traverser une rivière avec un véhicule qui y reste bloqué).
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Protéger la poule aux œufs d’or


Il y a actuellement dans le pays un grand débat pour savoir si le fragile environnement islandais peut résister aux contraintes auquel il est soumis. La nature vierge du pays est citée par 80% des touristes comme une des raisons de leur venue. Mais combien de visiteurs les cascades, les sentiers de randonnée et les champs de lave peuvent-ils accueillir ? Et comment protéger ces sites naturels tout en continuant à offrir aux voyageurs ce qu’ils en attendent ?


Tout cela mène à des questions plus vastes sur l’avenir de l’industrie touristique. Si les chiffres continuent à ce rythme, l’Islande accueillera 2 millions de visiteurs en 2020. Si les magnifiques paysages du pays ne décevront jamais, comment la population concernée peut-elle faire en sorte que l’intérêt des visiteurs s’étende à d’autres domaines ? Quid de ces scènes récentes de foules trop nombreuses dans certains sites, ou du manque de toilettes publiques dans certaines zones touristiques ? Du réseau routier, de la qualité de l’hébergement ou plus globalement de la valeur de l’argent (un grief courant, surtout avec des prix qui augmentent à chaque saison) ? Comment éduquer les visiteurs pour qu’ils minimisent l’impact de leur passage ? Et, plus important encore, comment éviter que les Islandais ne se voient marginalisés dans leur propre pays ?
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Un avenir énergétique


Le tourisme est maintenant la première industrie de l’Islande, devant la pêche, et a permis au pays de se remettre de sa crise bancaire. Mais pour assurer la pérennité de cette prospérité, même dans le cas où le boom du tourisme cesserait brutalement, l’Islande renforce sa position de superpuissance de l’énergie verte et cherche à exporter son savoir-faire (et même son énergie grâce à des câbles sous-marins). Elle courtise de plus en plus d’industries énergivores, qu’elle essaie de convaincre de s’installer dans le pays (les grands fondeurs d’aluminium sont déjà là en raison d’une électricité abondante et bon marché). Des entreprises publiques et privées explorent les possibilités de produire des “carburants verts” comme le biométhane et le biodiesel. L’Islande, “Arabie saoudite verte” ? Tout est possible.
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L’Islande moderne







Jeune d’un point de vue géologique, résolument indépendante et souvent rudoyée par les catastrophes naturelles (et, plus récemment, économiques), l’Islande est riche d’une histoire mouvementée et passionnante, où se mêlent Vikings, littérature et batailles politiques. Rien, en ces contrées inhospitalières, n’augurait d’une vie facile. Les épreuves et les difficultés ont façonné l’âme de l’Islande moderne, consciente de son passé orageux, remarquablement résistante, sereinement novatrice et fière d’elle, à juste titre.


Premiers voyageurs et moines irlandais


Si, sur le plan géologique, l’Islande est née il y a environ 20 millions d’années, c’est autour de 330 av. J.-C. que l’île apparaît pour la première fois dans l’histoire européenne. Ainsi, Pythéas, explorateur grec, décrit l’île de Thulé, située à six jours de navigation au nord de la Bretagne, comme une terre absente de ses cartes, surgissant d’une “mer figée”.


Pendant longtemps, les mythes et récits de tempêtes violentes, de vents furieux et de barbares à tête de chien gardèrent les explorateurs à distance du grand océan du Nord, l’oceanus innavigabilis. Les moines irlandais, installés aux îles Féroé en quête de solitude et d’isolement, furent les premiers à débarquer en Islande. Les papar (pères) irlandais se seraient installés en Islande autour de l’an 700. En 825, le moine Dicuil décrivit un territoire plongé dans l’obscurité en hiver, mais où l’on pouvait, pendant les nuits d’été, “effectuer n’importe quelle tâche, même ôter les poux d’une chemise, comme en plein jour”. À n’en pas douter un portrait de l’Islande et de ses longues nuits d’été. Les papar fuirent à l’arrivée des Vikings, au début du IXe siècle.






Le mot “Viking” vient de vik, qui signifie “baie” ou “crique” en vieux norrois. Il renverrait aux mouillages choisis par les Vikings lors de leurs attaques.
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L’arrivée des Vikings


Après les moines irlandais, les habitants suivants arrivèrent de Norvège. C’est l’âge de la colonisation, qui s’étale de 870 à 930, durant lequel des conflits politiques en Scandinavie continentale obligèrent de nombreux habitants à fuir. La majorité de ces colons étaient des Scandinaves du peuple : fermiers, éleveurs et commerçants, mariés à des Bretonnes (d’Angleterre), à des Irlandaises et à des Écossaises.






Où retrouver l’esprit viking


Musée national, Reykjavík


Exposition Reykjavík 871±2, Reykjavík


Parc national de Þingvellir, près de Selfoss


Víkingaheimar (Le monde viking), Njarðvík


Eiríksstaðir (reconstitution), Dalir


Ferme de Stöng, Þjórsárdalur


Sites de la Saga de Njáll le Brûlé, Hvolsvöllur









Les Vikings ont probablement découvert l’Islande par hasard, après s’être égarés sur la route des îles Féroé. Le premier d’entre eux, Naddoddr, partit de Norvège et atteignit la côte est vers l’an 850. Il baptisa l’endroit Snæland (terre de Neige), avant de prendre le chemin du retour.


Deuxième visiteur de l’Islande, Garðar Svavarsson fit le tour de l’île et s’installa à Húsavík, sur la côte nord, pour passer l’hiver. Il repartit au printemps, mais certains membres de son équipage restèrent sur place, devenant les premiers habitants de l’Islande.


Vers 860, le Norvégien Flóki Vilgerðarson accosta au Snæland. Il navigua en suivant les corbeaux et, après quelques erreurs, arriva à destination, ce qui lui valut le surnom de Hrafna-Flóki (Flóki aux Corbeaux). Hrafna-Flóki atteignit le Vatnsfjörður, sur la côte ouest, mais déchanta devant les icebergs qui flottaient dans le fjord. Il rebaptisa le pays Ísland (terre de Glace) et repartit en Norvège. Finalement, il revint en Islande et s’établit dans la région de Skagafjörður, sur la côte nord.


Selon le Livre des Islandais, écrit au XIIe siècle, la première installation volontaire revint à Ingólfur Arnarson, qui quitta la Norvège avec son frère de sang Hjörleifur. Il débarqua à Ingólfshöfði (sud-est de l’Islande) en 871, puis longea la côte et construisit sa maison dans un lieu qu’il nomma Reykjavík (baie des Fumées), en référence aux vapeurs des sources thermales. Hjörleifur s’installa à côté de l’actuelle ville de Vík, mais fut assassiné par ses esclaves peu de temps après.


Quant à Ingólfur, c’est un fascinant rituel païen qui l’aurait conduit à Reykjavík. Chez les Vikings, la tradition voulait qu’à l’approche d’une terre, on jette à la mer des piliers du trône (symboles d’autorité du chef de clan). L’endroit où les dieux les pousseraient serait l’emplacement de la nouvelle demeure du Viking – une pratique qui fut ensuite respectée par d’innombrables migrants arrivant de Norvège.
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La formation de l’Alþing


Lorsque le fils d’Ingólfur, Þorsteinn, atteignit l’âge adulte, l’île était déjà largement colonisée par de nombreux fermiers ; le besoin de se doter d’un gouvernement se faisait ressentir. Les propriétaires terriens se réunirent dans des assemblées régionales pour réguler le commerce et gérer les conflits. Mais la nécessité d’une assemblée à l’échelle de l’île entière s’imposa rapidement. À l’époque, cette idée était encore nouvelle, mais les Islandais la tinrent pour une amélioration au regard du système oppressif de la monarchie nordique qu’ils avaient subi précédemment.






On pourra se procurer l’Atlas des Vikings 789-1100. De l’Islande à Byzance : les routes du commerce et de la guerre (Autrement, 1995), de John Haywood.







Au début du Xe siècle, Þorsteinn Ingólfsson présida la première grande assemblée régionale près de Reykjavík, et dans les années 920, le légiste autoproclamé Úlfljótur fut envoyé en Norvège pour étudier les lois norvégiennes et proposer un système de gouvernance pour l’Islande.






L’Alþing (Althing) est le plus ancien Parlement démocratique du monde : il a fonctionné sans discontinuer depuis sa fondation, en 930.









Dans le même temps, Grímur Geitskör fut chargé de trouver un lieu pour établir l’Alþing (ou Althing, Parlement). Situé près de la frontière est de la propriété d’Ingólfur, le site de Bláskógar semblait idéal, entre lac et plaine boisée. Cette dernière était bordée d’une longue falaise (du fait de la dorsale médio-atlantique) d’où les orateurs et les représentants pourraient surplomber la foule en contrebas.


En 930, Bláskógar fut renommé Þingvellir ou Thingvellir, plaines de l’Assemblée. Þorsteinn Ingólfsson obtint le titre honorifique d’allsherjargoði (chef suprême) et Úlfljótur devint le premier lögsögumaður (“celui qui dit la loi”), tenu de mémoriser et de réciter chaque année les lois du pays. Il partageait le pouvoir législatif avec 48 goðar (chefs).






LES VIKINGS


Au VIIIe siècle, de plus en plus de Norvégiens se retrouvèrent sans terre. Les progrès dans le domaine de la construction navale les poussèrent à partir en quête de fortune et d’aventure.


Dès les années 780, des fermiers norvégiens s’étaient pacifiquement installés dans les Orcades et les Shetland ; l’âge des Vikings proprement dit fut inauguré par un événement sanglant : en 793, des Vikings pillèrent le monastère de Saint-Cuthbert, sur l’île de Lindisfarne, au large de la côte du Northumberland (Angleterre).


Les attaques de monastères se révélant très fructueuses, après les îles Britanniques, les Vikings jetèrent leur dévolu sur le reste de l’Europe continentale. Bien qu’assez belliqueux, ils n’étaient pas plus violents que les autres envahisseurs. C’est probablement le succès rapide et l’étendue géographique de leurs prises qui furent à l’origine de leur terrible réputation.


Les Vikings revinrent de leurs premières attaques avec de puissants navires : ils assassinèrent, réduisirent à l’esclavage, assimilèrent ou déplacèrent les populations locales, et envahirent de nombreuses régions en Grande-Bretagne, en Irlande, en Normandie et jusqu’en Russie. Ils atteignirent même l’Espagne maure (Séville fut attaquée en 844) et le Moyen-Orient (jusqu’à Bagdad). Constantinople fut assaillie six fois mais jamais soumise, et des Vikings finirent par devenir mercenaires à la solde de l’Empire byzantin.


Selon la tradition islandaise, l’installation des Vikings en Islande serait due au tyrannique Harald Haarfager (Harald à la Belle Chevelure), roi de la région de Vestfold, au sud-est de la Norvège. En 890, pris d’aspirations expansionnistes, il remporta une importante victoire navale à Hafrsfjord (Stavanger), où les chefs et les fermiers vaincus préférèrent fuir plutôt que de se soumettre. Beaucoup se rendirent alors en Islande.


En 986, tandis que les attaques vikings se poursuivaient en Europe, Eiríkur Rauðe (Erik le Rouge) partit vers l’ouest avec 500 hommes et fonda la première colonie européenne permanente au Groenland. Leif le Chanceux, son fils, explora la côte nord-est de l’Amérique en l’an 1000 et baptisa ce nouveau continent Vínland (“terre du Vin”). L’hostilité des skrælings (Indiens d’Amérique) empêcha les Vikings de s’y installer durablement.


Les raids se raréfièrent à mesure que la Scandinavie se dotait de structures nationales. L’âge des Vikings s’acheva en 1066 avec la mort du roi de Norvège Harald Harðráði, dernier grand aventurier viking, lors de la bataille de Stamfordbridge, en Angleterre.









Malgré des querelles entre certains chefs et la remise en cause permanente des allégeances, le nouveau système parlementaire perdura.


Lors de la réunion annuelle de l’an 1000, la foule était largement divisée entre païens et chrétiens et la guerre civile menaçait. Selon le Livre des Islandais, Þorgeir, juriste et fin diplomate, se retira pendant une journée et une nuit pour trouver une solution. À son retour, il décréta que l’Islande devait se convertir au christianisme. Cependant, les païens (comme lui) garderaient le droit de pratiquer leur croyance en privé. Cette décision préserva l’unité nationale et, bientôt, les premiers évêchés furent fondés à Skálholt, dans le Sud-Ouest, et à Hólar, dans le Nord.


Au cours des années qui suivirent, les assemblées nationales organisées pendant plusieurs jours à Þingvellir devinrent le plus grand événement social de l’année. Tout citoyen libre pouvait y assister. Les célibataires venaient chercher un conjoint, des mariages étaient contractés et célébrés, on négociait des affaires commerciales, on procédait à des duels ou des exécutions, et la cour d’appel statuait sur les cas litigieux.






Régis Boyer, le grand spécialiste français de l’Islande médiévale, a publié maints ouvrages et traductions, dont L’Islande médiévale (Belles Lettres, 2001) et Les Vikings (Perrin, 2004), dans lequel il remet en cause l’image du Viking sanguinaire.
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L’anarchie et l’âge des Sturlungar


La fin du XIIe siècle correspond à l’âge des sagas, période au cours de laquelle des historiens et des écrivains immortalisèrent des histoires mettant en scène les premiers migrants, les luttes familiales, les passions amoureuses et les personnages héroïques. Ce que l’on sait de cette époque vient en grande partie de deux imposants volumes traitant de la colonisation : l’Íslendingabók (le Livre des Islandais), une fresque historique écrite au XIIe siècle par Ari Þorgilsson (Ari l’Érudit), et le Landnámabók (le Livre de la colonisation).


Au début du XIIIe siècle, la relative paix qui régnait depuis 200 ans fut mise à mal. Les perpétuelles luttes de pouvoir entre chefs rivaux provoquèrent de violents affrontements et des armées privées, à l’instar des bandes de Vikings d’antan, attaquèrent des fermes. Cette sombre période de l’histoire islandaise est connue sous le nom d’âge des Sturlungar, en référence au puissant clan éponyme. Les événements tragiques et sanglants de cette période de quarante années sont rapportés avec force illustrations dans les trois volumes de la Saga des Sturlungar.


Alors que l’Islande sombrait dans le chaos, le roi norvégien Hákon Hákonarson encouragea les chefs, prêtres et nouveaux aristocrates à se soumettre à son autorité. Les Islandais n’eurent d’autre choix que de dissoudre le gouvernement local et de jurer fidélité au roi. Un accord de confédération entre les deux territoires fut signé en 1262. En 1281, un nouveau code de loi, le Jónsbók, fut instauré par le roi, et l’Islande passa sous domination norvégienne.
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